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^^'j^lcur prix ^ & perlbnne ne doit plus

^̂'.
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que moi craindre de tomber dans cet

^^ "^linconvenient.

Après rexpédîtîon dont je vous ai

Enlparlé^ fi toutes -fois on peutappelkr

ij|dc ce nom une démarche abfblument

inutile^ nous reprîmes la route de
Monréal dont nous étions éloignés d*en-

environ quatre cens cinquante lieues.

En paflant nous brûlâmes te Fort de la

Baye > parce qu'étant trop voifin des

Ennemis 5 il rfauroît pas été une re-

traite (lire aux François que Pon y au-^

roit laifles pour le garder. Les RenatJs

animés par les ravages que nous avions

faits fur leurs terres > & perfuadés
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ique nous ne viendrions pas une fècon-

îavanta

|ue votr

e Lettrclde fois dans leur Païs dans rincertitu-

rs PerfonJde d*y trouver des habitans ^ auroient

ms Tavea pu obliger nos Trouppes à le renfer-

r curîofi- mer dans le Fort^ les y auroient atta-

dans une que & peut-être vaincu. Lorsque

la fuite de

nt je (èns

nuire, (i

jCS chofes

srdent à
. ieui

ilous fûmes ^Mkhillima-Kinac^ leCom*
mandant donna carte -blanche à tout

le monde. Il nous reftq|t encore trois

cens lieues à faire ^ & le vivre nous
auroifr infailliblement manqué» fi noûs^
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